Développement et bases de données

Progress intègre les développements de ses clients à sa stratégie

(chapo)

Progress Software, s'appuyant sur une clientèle fidèle à ses produits de gestion de bases de données et de développement, convie ses utilisateurs à un partage de leurs frameworks dans une logique "open source". 

Sans complexes face aux géants du marché (IBM, Oracle, Microsoft), Progress joue la croissance tranquille, et la pérennité des investissements de ses clients. Ils apprécient la stabilité des produits de la maison dans une époque où les versions de progiciels se suivent souvent trop vite. Et ceci d'autant plus qu'il s'agit de bases de données et de langages de quatrième génération, donc de composants lourds placés au coeur des applications et des systèmes d'information de base des entreprises. En outre, les  seraient parmi les moins chers à l'exploitation (TCO) parmi les es SGBD,  selon une étude du groupe Aberdeen que l'on peut consulter en ligne à l'adresse http://www.progress.com/analyst/index.htm. 

Le président Joe Alsop n'a pas pour autant l'intention de laisser ses troupes s'endormir sur leurs lauriers, comment l'ont montré ses déclarations et les annonces faites au congrès des uilisateurs, tenu en juin dernier à Wahsington. Appliquant les recettes de base du management stratégique, il fait de la gamme Progress la "vache à lait" (cash cow) de son groupe et investit de nouveaux domaines par croissance extérieure : le middleware Sonic MQ (concurrent de l'IBM MQ-Series) et NuSphere

(pour la plate-forme MySQL). 

Sur les 1350 personnes actuellement employées par le groupe, les plus gros bataillons restent ceux de Progress (1100), contrastant avec les équipes plus petites de Sonic (125) et NuSphere (25), dont l'objectif est de croître plus que de faire du profit dans l'immédiat. Toujours tourné dans cette optique prospective, il faut citer le laboratoire de recherche et développement (onze personnes) orientées vers la réflexion de fond et le marketing à long terme (trois ans et plus). Même pour Progress proprement dit, les équipes de R&D emploient 140 personnes, dont le travail s'est traduit, en juin, par un bouquet d'annonces

Les nouveautés portent sur l'ouverture au web et l' intégration des outils dans la suite OpenEdge qui se définit comme "à l'épreuve de l'avenir" (FutureProof). Elle généralise les objets dynamiques et l'exécution multi-plateforme avec, au goût du jour, du XML pour faire les jointures si nécessaire. Un partenariat de Sonic avec Sun débouche un service de messagerie Java

(JMS), compatible avec le plate-forme Java2 Enterprise Edition.  Le déploiement vers les postes clients est facilité par IntelliStream, qui télécharge les composants nécessaires en "juste-à-temps" pour réduire la charge réseau et les frais de maintenance. 

Faire coopérer toute la communauté dans un esprit "open source"

Initiative plus originale, depuis la fin de l'année dernière, l'éditeur a mis son environnement de développement (ADE, Application development environment) à disposition de la communauté de ses utilisateurs et ISV, sous le nom de Posse (Progress open source software exchange). Ce processus prend maintenant une nouvelle dimension, en intégrant des modèles généraux d'application et de composants développés tant par les distributeurs que par les utilisateurs finaux. Baptisé ICF (Internet component framework), ces échanges ont pris pour base le développement d'une firme sud-africaine, en allant vers une généralisation intégrant des développements de toutes origines. Après quelques mois d'exploration, les animateurs de ce projet ont la conviction de

disposer de bases solides. Les mois qui viennent vont servir à les stabiliser et à les faire valider par l'ensemble de la communauté. 

L'éditeur fait fonctionner un comité qui décide d'intégrer ou non ces développements au cadre Posse. Si oui, l'apporteur n'est pas rémunéré, mais il obtient une reconnaissance de ses travaux, une garantie de bonne intégration à la gamme des logiciels de la marque et de pérennité technique. Une sorte d' "Esprit Progress", en quelque sorte. 
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